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indépendants de l’influence améri-
caine, montre ainsi les limites de
cette influence. Le Canada (anglais)
n’est donc pas une nation améri-
caine.
En exposant les efforts cana-
diens de conceptualisation d’un ca-
ractère national, Smith offre une ana-
lyse nuancée et très bien fouillée du
processus de formation de l’identité
canadienne anglaise, à partir duquel
de nombreuses applications pour-
raient être effectuées. En revanche,
l’auteur néglige le rôle spécifique et
les intérêts des acteurs ayant contri-
bué à ce processus.
Au niveau de la forme, seule
l’introduction pose le fil conducteur
de l’ouvrage en l’absence de conclu-
sion. On regrette ainsi qu’une ré-
flexion à jour (rappelons que des ar-
ticles datent de plus de 30 ans) sur
les thèmes abordés n’ait été présentée
en guise de conclusion.
Enfin, l’ouvrage est intéressant
davantage pour son objet d’étude que
pour ses méthodes d’analyse et ses
apports théoriques sur le sujet. En ce
sens, il intéressera davantage l’étu-
diant ou le chercheur souhaitant se
pencher sur la question identitaire
canadienne que le sociologue ou le
politologue désirant explorer de
nouvelles facettes théoriques de ce
processus.
Justin MASSIE
Chaire de recherche du Canada en politiques
étrangère et de défense canadiennes
Université du Québec à Montréal
AMÉRIQUES
The Andes in Focus. Security,
Democracy, and Economic Reform.
CRANDALL, Russell, Guadalupe PAZ et
Riordon ROETT (dir.). Boulder, CO, Lynne
Rienner, 2005, 237 p.
Cet ouvrage collectif cherche à
faire le point sur l’état de santé des
pays andins. Dans ce sens, The Andes
in Focus s’inscrit dans une série
d’ouvrages publiés depuis la fin des
années 1980 par le SAIS Western
Hemisphere-Latin American Studies
Program (LASP) qui présente des tra-
vaux sur les différentes situations
politiques, sociales et économiques
vécues par l’Amérique latine.
Ainsi, la Bolivie, la Colombie,
l’Équateur, le Pérou et le Venezuela
sont-ils passés en revue. Ils sont étu-
diés sous l’angle d’une triple pers-
pective analytique que R. Crandall
qualifie de « trinité insaisissable »
(the elusive trinity). Car R. Crandall fait
le constat que dans la région andine
un des trois piliers fondamentaux
nécessaires à la stabilité politique et
économique se trouve constamment
en crise, qu’il s’agisse de la sécurité
nationale, de la démocratie ou du
secteur économique. Les auteurs de
The Andes in Focus ont donc assidû-
ment recours à cet objet méthodolo-
gique pour faire le point sur les diffé-
rentes réalités des États andins.
Néanmoins, l’ouvrage se compose de
deux types de contributions : d’un
côté, des études de cas considérant
les situations par États (chap. 2-7),
puis des travaux plus centrés sur l’in-
teraction des politiques extérieures
des États-Unis d’Amérique sur l’aire
andine (chap. 7-8). Tout au long de
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ce recueil, les États andins font l’objet
d’une étude actualisée et précise qui
est d’autant plus intéressante qu’elle
puise dans les différentes histoires lo-
cales les spécificités de chaque situa-
tion géographique. L’escalade de la
violence et de la guerre sur une partie
du territoire colombien, les fortes po-
larisations de la scène politique
vénézuelienne, la faiblesse des insti-
tutions démocratiques au Pérou, les
manifestations sociales en Bolivie…
sont alors intégrées dans leur con-
texte spécifique local afin de donner
au lecteur des pistes de compréhen-
sion, en dehors des flots médiatiques
inintelligibles ou politiquement
orientés. Toutefois, et compte tenu
de ces qualités de mise en situation
historique (renforcée par une chro-
nologie très utile à la fin de chaque
article), il ne faut pas s’attendre à un
travail classique d’histoire contempo-
raine sur l’Amérique latine tels celui
de M. Camagnani, G. Couffignal, A.
Rouquié (régulièrement remis à jour)
ou plus récemment, celui d’Olivier
Dabène (2003). Il s’agit bien plus
d’un livre portant sur les actualités
essentiellement politiques, sociales et
économiques aussi immédiates que
possible des pays andins.
Ainsi, dès l’introduction (chap.
1), R. Crandall décrit la démarche
méthodologique et les événements
macro-politiques qui déterminent les
situations économiques et politiques
internes à chacun des États. Les ini-
tiatives néo-libérales prônées par les
institutions internationales, les thé-
matiques liées à la sécurité et les con-
séquences qu’elles entraînent en ter-
mes de démocratie sont rapidement
exposées afin d’ouvrir une réflexion
sur les enjeux auxquels sont confron-
tés les États andins. Dans le second
chapitre, J. Sweig et M. MacCarthy
s’intéressent à la Colombie et expo-
sent très clairement son paradoxe :
alors que les statistiques des organis-
mes d’observation internationaux
constatent une certaine forme de sta-
bilité démocratique et une croissance
économique constante, le pays reste
en situation de guerre civile. Jusqu’à
l’élection du président Alvaro Uribe
en 2002, la menace qu’elle représente
pour l’existence de l’État colombien
tout entier est depuis un des enjeux
majeurs illustrés par l’investissement
de la classe politique nationale et de
la diplomatie américaine (lutte anti-
narcotique, pétrole). Dans le chapitre
3, R. Orias Arredondo décrit la situa-
tion bolivienne qui en dépit de la sta-
bilité politique apparente de ces 20
dernières années laisse apparaître
une insatisfaction des citoyens, no-
tamment avec l’apparition de groupes
indigènes radicaux sur la scène pu-
blique. La pauvreté massive, l’irres-
pect des institutions et de ses repré-
sentants, la corruption… ont conduit
à une extrême marginalisation de la
majorité des Boliviens. Cette dernière
qui s’est exprimée par les urnes re-
fuse aujourd’hui de subir l’emprise à
la fois des États-Unis et des politiques
libérales. Dans le chapitre suivant, R.
Orias Arredondo décrit la situation
péruvienne qui en de nombreux
points relaie l’étude de cas sur la Bo-
livie. Le Pérou est un État en crise,
brisé par les années du pouvoir auto-
ritaire d’Alberto Fujimori. La fuite de
son président, les révélations de cor-
ruption aux plus hautes sphères de
l’État, les conséquences des politi-
ques ultra-libérales dans les années
1990, l’emprise du Sentier lumineux
sur une partie du territoire national
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ont fini de discréditer un système
institutionnel péruvien embryon-
naire. Pour J.C. Sainz Borgo et G. Paz
(chap. 5), le bouleversement qu’a
provoqué l’élection d’Hugo Chavez
en 1998 s’est traduit par l’émergence
d’une polarisation entre pro-Chavez
et anti-Chavez. Elle a signifié la mise
de côté de l’ordre démocratique au
profit de la « Révolution bolivarien-
ne ». Sous Chavez, les institutions se
sont considérablement affaiblies,
l’économie a répondu aux attentes
immédiates des citoyens grâce à la
manne que représente le pétrole sans
que de véritables feuilles de route ne
soient définies sur un plus long
terme. Quant à F. Rivera Vélez et F.
Ramirez Gallegos, ils portent égale-
ment un regard assez inquiet sur
l’Équateur (chap. 6). La fragilité des
institutions publiques, le faible con-
sensus des différents acteurs sur les
axes prioritaires du pays, les difficul-
tés sociales qu’impliquent les pro-
grammes d’ajustement structurel et
de promotion des exportations de-
puis les années 1980 ne font qu’affai-
blir un régime démocratique très
jeune (1979) et une économie trop
dépendante des déterminants étran-
gers. Ni sur le plan politique, ni ins-
titutionnel ou économique, l’Équa-
teur ne semble en mesure de pouvoir
trouver une forme d’assurance. Les
deux chapitres suivants, qui illus-
trent l’imbrication des enjeux politi-
ques et économiques des pays andins
avec la politique extérieure des États-
Unis, arrivent ensuite à point
nommé. Ils permettent de faire le
point sur une politique dénoncée
avec virulence à la fois en Bolivie ou
au Venezuela…. Et évidemment, de-
puis l’arrivée au pouvoir de George
W. Bush, l’intérêt des États-Unis
pour ces voisins continentaux n’a pas
cessé de croître, c’est même un do-
maine d’action privilégié et pas uni-
quement pour ce qui relève de la po-
litique anti-narcotique. Le chap. 9
vient ensuite conclure ces riches ana-
lyses. Les pays andins apparaissent
donc dans des situations de crises
multiples à la fois économiques, poli-
tiques et institutionnelles et sécuritai-
res permanentes. C’est assurément
l’illustration de la difficulté de leurs
différentes réalités étatiques, car c’est
bien l’État en soi qui y est en crise. La
Colombie qui semble avoir les
meilleurs éléments pour satisfaire
une certaine forme de stabilité démo-
cratique et économique reste ravagée
par trois mouvements militaires,
autrement dit l’État ne contrôle pas
l’ensemble de son territoire national.
En dépit de cela, de nouvelles généra-
tions d’hommes d’État apparaissent,
insufflant sporadiquement espoir
pour les uns et désenchantement
pour les autres : Alejandro Toledo
n’a pas eu les moyens de redresser le
Pérou, il a été défait aux dernières
élections de 2006 par Alán Garcia.
Evo Morales a accédé à la Présidence
en Bolivie en 2005 et s’oppose vio-
lemment à l’ordre économique et po-
litique international, provoquant un
isolement diplomatique de son pays
semblable à celui d’Hugo Chavez au
Venezuela quelques années aupara-
vant... Uribe qui a pris le parti de
s’associer à la diplomatie américaine
semble en revanche garder une cer-
taine détermination à vouloir trouver
des solutions pour la Colombie.
En reprenant avec méthode
l’histoire contemporaine des États
andins, cet ouvrage illustre très bien
les récurrences que l’on rencontre à
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leur endroit. Il relate de manière con-
cise et efficace les différences et les si-
militudes qui caractérisent les États-
nations latino-américains en général
et les États andins en l’occurrence.
Cet ouvrage intéresse ainsi tout à la
fois les généralistes de l’Amérique la-
tine et les politistes qui ont besoin de
nourrir leur connaissance de don-
nées concrètes.
Jean-Marie IZQUIERDO
CERVL-Sciences po Bordeaux.
